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Introduction   

 
Nous partons de deux éléments de contexte s'agissant des doctorants : d'un côté, l'insertion 
professionnelle des docteurs n'est pas simple et le diplôme de docteur n'est pas systématiquement 
reconnu par les employeurs. D'un autre côté, il est admis que les façons de conduire les thèses 
diffèrent selon les disciplines scientifiques et les « habitus » disciplinaires : il existe, grosso modo, 
deux modèles opposés : celui des sciences expérimentales où les chercheurs sont présents dans leurs 
laboratoires et conduisent des recherches essentiellement collectives à l’opposé de celui des 
Sciences Humaines (par exemple, l’anthropologie) où les chercheurs travaillent plus souvent seuls 
et dans différents lieux.  Au niveau des jeunes chercheurs, ces habitus de travail induiraient aussi 
pour eux des différences de conduite d’une thèse. Ainsi, certains doctorants seraient trop isolés 
pendant leurs thèses tandis que d’autres multiplieraient les atouts (financements, réseau, insertion 
dans les laboratoires, etc.).  
 
C’est précisément le lien entre la conduite de la thèse et l’insertion professionnelle que nous 
souhaiterions interroger ici avec l’hypothèse sous-jacente que les manières de collaborer du 
doctorant se traduisent dans sa trajectoire professionnelle, au moins pour son premier emploi. L’idée 
est donc de retracer une continuité entre les réseaux du doctorant et son devenir professionnel. Nous 
partons donc de l'idée que comprendre l'accès à l'emploi des docteurs nécessite de savoir comment 
se construit leur parcours d'étudiant et de professionnel, partant de l'idée que l'embauche est une 
relation sociale qui se construit comme telle en s'étayant sur l'ensemble des relations sociales, sur un 
contexte professionnel et social donné.  

 
Pour cela, nous avons utilisé deux types de données : des données qualitatives obtenues par 
entretien et discussion auprès de doctorants et des données quantitatives sur les conditions de travail 
des étudiants de l’université du Mirail auprès de l’Observatoire de la Vie Etudiante1.  
 
La communication suit le plan suivant : l’histoire de notre recherche-action menée depuis 2007 
auprès des doctorants, le rappel de quelques faits établis sur l’accès à l’emploi des docteurs, la mise 
en évidence de 3 modèles de doctorants et le test sur l’échantillon de l’OVE. Nous allons donc dans 
un premier temps présenter la recherche action avec des doctorants puis la mettre en relation avec 

                                                 
1  Nous remercions chaleureusement Sylvie Toulalan.  
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des données plus larges sur l'accès à l'emploi en général et sur les conditions de vie des doctorants 
et les trajectoires des docteurs collectées par l'OVE de l'université du Mirail. 
 
 
Histoire d'une recherche action : le club des jeunes chercheurs 
 
Nous avons proposé, depuis l’année universitaire 2008-2009, dans le cadre des formations 
Doctorales de l’Ecole « Temps, Espaces, Sociétés, Cultures »2 une formation intitulée « Projet club 
de chercheurs débutants en sciences humaines » à laquelle les étudiants s’inscrivent librement et 
leur permettant de valider des heures de formation doctorale.  

 

L’effectif total fut de 26 étudiants se répartissant comme suit : 6 en 2008-2009, 12 en 2009-2010, 8 
en 2010-2011. Ce groupe ne sera donc pas pris comme un échantillon statistique mais comme un 
exemple soulignant différentes trajectoires et réseaux sociaux.  

 

Nous présenterons d’abord en quoi cette formation doctorale présentée sous forme de « club de 
jeunes chercheurs » s’intègre à nos travaux de recherche et ensuite, la démarche suivie avec les 
étudiants.  

 

L’aspect initial « recherche » du club 

 

Notre spécialité de recherche est celle de la sociologie des réseaux sociaux, appliquée au marché du 
travail pour Nathalie, aux relations des ingénieurs et des chercheurs pour Marie-Pierre. Nos travaux 
montrent que les relations économiques (trouver un emploi, trouver un partenaire d’innovation, 
trouver un contrat de recherche, etc.) passent en partie par des relations sociales dont il est 
primordial de connaître la nature et la structure.  

Sur les réseaux des doctorants,  Marie-Pierre Bès  a montré, en complément avec les travaux de T. 
Shinn que les équipes et les directeurs de thèse profitent aussi des thèses pour tisser de nouvelles 
relations, notamment avec le monde de l’industrie. Ainsi, un directeur de thèse peut-il bénéficier des 
réseaux sociaux de ses doctorants ! Par exemple, les thèses CIFRE deviennent alors aussi 
intéressantes pour l’étudiant que pour son entourage de travail (Bès 2004).  Sur l'emploi, Nathalie 
Chauvac a montré que l'embauche de déroule différemment si la personne est déjà dans le milieu 
professionnel ou pas et que les relations sociales s'articulent avec les dispositifs de médiation 
(organismes de formation, services pour l'emploi) dans les chaînes relationnelles qui donnent accès 
à l'emploi (Chauvac 2011).  
 
Par ailleurs, Marie-Pierre Bès est directrice de thèse et a cherché, entre 2008 et 2009 un 
financement pour un doctorant, nommé Adrien : l’issue favorable mais longue (1 an de démarches) 
à cette recherche a suscité d’abord un premier étonnement sur les chaînes relations activées, ensuite 
une analyse sociologique des différentes relations sociales mobilisées. Les deux chercheuses ont, à 
ce moment-là, décidé de commencer à étudier plusieurs cas de doctorants à la recherche de 
financement, d’autant que Nathalie était elle-même doctorante. Dans notre laboratoire (LISST), 
d’autres cas intéressants de doctorants montraient la mobilisation de chaînes relationnelles proches 

                                                 
2  Les doctorats se situent dans les disciplines suivantes : Anthropologie sociale et historique, Économie sociale, 
Études hispaniques, Études rurales, Études sur l'Amérique Latine, Géographie et aménagement, Histoire, Histoire de 
l'art, Préhistoire, Sciences de l'antiquité, Sociologie. 
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de celles déjà rencontrées dans les collaborations science-industrie ou sur le marché du travail.  
 
Ces différents cas semblaient montrer une méconnaissance de la part des doctorants des trajectoires 
professionnelles de docteurs qui leur « ressemblent » (même discipline, même sujet, même 
laboratoire, même directeur de thèse) ainsi que des appuis relationnels que ces « anciens » 
pouvaient apporter.  
 
L’aspect opérationnel du club 
 
Aussi, la première année du club, nous avons proposé aux doctorants d’utiliser les différentes bases 
de données bibliométriques (catalogue des thèses par exemple) pour identifier des anciens 
doctorants « proches » de leurs parcours. L’idée étant d’activer le levier bien connu dans les Ecoles 
de Commerce et d’ingénieur des « anciens élèves ». Ces réseaux fonctionnement contrairement aux 
réseaux des étudiants des Universités. 
 
L'idée de départ de la recherche action menée était de permettre aux doctorants de s'appuyer sur le 
réseau professionnel de leur institution, en allant rencontrer d'anciens docteurs travaillant sur des 
thématiques proches des leurs. Notre constat était que les nombreux diplômés d’une université sont 
présents dans le tissu économique et social d’une région, d’autant que la plupart restent ou 
reviennent en Midi Pyrénées après leurs études. Ils connaissent l’intérêt des formations 
universitaires, ont des références communes avec les étudiants chercheurs et peuvent établir un pont 
avec le milieu économique et social. En revanche, ils sont souvent sans contact avec l’université 
depuis longtemps, non recensés contrairement aux anciens des écoles d’ingénieurs ou de commerce. 
Le réseau professionnel de soutien des Universités de Sciences Humaines est donc peu valorisé. En 
dehors de contacts personnels construits lors d’études en commun, peu de personnes savent ce que 
deviennent les anciens diplômés, où ils travaillent et comment ils ont construit leur carrière 
professionnelle.  

 
Nous avons rencontré plusieurs types de difficultés pour réaliser ce projet : année de grèves diverses 
qui ont fortement perturbé le déroulement de la formation, difficultés de certains docteurs à 
envisager de réaliser des entretiens et surtout à contacter d'anciens étudiants, attente des étudiants 
tournée plutôt vers des informations pratiques sur le marché de l'emploi, le milieu de la recherche, 
participation d'étudiants qui n'étaient pas en recherche de financement.  

 
De plus, il semblait que les étudiants avaient d’abord besoin de savoir dans quel environnement ils 
étaient avant d’aller voir à l’extérieur et de pouvoir entrer en contact avec des anciens. Les 
discussions ont vite montré qu’ils n’avaient aucune connaissance des réseaux universitaires et que 
les méthodes utilisées en sociologie des réseaux sociaux pouvaient les aider.  

 

Le projet a donc évolué et s'est tourné vers la prise en compte par les étudiants de leur réseau 
professionnel, y compris dans des démarches professionnelles quotidiennes.  

 
Il s’est agi de comprendre d’abord l’entourage du doctorant et de l’aider à appréhender cet 
environnement professionnel.   Dans un premier temps, les questions posées seront donc : Quelles 
sont ses relations avec son directeur de thèse ? avec son laboratoire d’accueil ? avec d’autres 
chercheurs ? avec d’autres étudiants ? Dans un deuxième temps, nous aiderons le doctorant à 
appréhender cet entourage professionnel en prenant conscience de son réseau, en lui apprenant à 
tisser un lien professionnel. Au fond, la question principale est de savoir s’il est isolé et pourquoi ?  
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Les 4 séances proposées ont été espacées de plusieurs semaines afin de permettre aux étudiants 
d’avancer dans la recherche d’informations ou d’obtenir des réponses à leurs courriels entre 2 
séances.  
Le déroulement suivant a été choisi :  
1. leur présenter des réseaux de doctorants ayant obtenu des ressources (financement, contacts, 
emploi, etc.) 
2. leur présenter les méthodes de construction de réseaux personnels ainsi que les principaux 
résultats (relations sociales pour trouver un emploi, petit monde) 
3. Leur demander de générer une liste de personnes « auxquelles ils peuvent parler de leurs 
thèses » 
4. Choisir avec eux une personne « ressource » pour leurs thèses et imaginer le réseau 
relationnel permettant de l’atteindre.  
 

Application des méthodes en sociologie des réseaux sociaux  
 

La méthode est celle bien connue en sociologie des réseaux sociaux de génération de noms qui laisse, à 
l’enquêté, le soin de citer les personnes avec lesquelles il est en relation. Un certain nombre de précautions 
doivent être prises, notamment pour contrôler les intensités relationnelles. C’est pourquoi notre tableau de 
départ se présente comme suit :  
 

lister les personnes avec lesquelles vous pourriez parler de votre thèse ? 
Ou discuter de votre thèse

nom prénom sphère sociale nature de la relation
statut professionnel, identité 
et lieu de travail intensité fréquence type de soutien social durée de la relation

université cousin France telecom toulouse très proche chaque semaine soutien sur le contenu moins d'1 an
famille voisine proche tous les mois soutien informationnel 2 à 9 ans
boulot directeur de thèse moins proche Occasionnellement soutien affectif 10 ans ou plus
amis ami soutien matériel
laboratoire etc.
voisinage
collègues
etc.

 
 
Le traitement systématique des 26 tableaux obtenus permet d’obtenir quelques résultats sur l’entourage du 
doctorant pendant qu’il réalise sa thèse.  
 
En moyenne, les doctorants ont cité 12 personnes avec un écart-type de 4 individus, ce qui dénote une taille 
faible du réseau, peut-être sous-dimensionné par l’étudiant lui-même, qui oublie d’autres personnes. Mais il 
s’agit tout de même de la première trace concernant l’isolement du doctorant. Naturellement, les doctorants 
citent leur directeur (trice) de thèse (sauf dans un cas où l’étudiant n’y a pas pensé tellement cela lui 
paraissait évident). La famille est citée comme soutien financier à la réalisation de la thèse. Il est aussi 
apparu que les doctorants citent d’autres doctorants en nombre non négligeable, dont ils attribuent le rôle de 
soutien moral.  

Par contre, peu d’universitaires sont cités en dehors du Directeur de thèse, ce qui montre une certaine 
dépendance vis-à-vis de lui. Cet état de fait nous a rapidement conduit à demander au doctorant de tisser le 
réseau de collaborations de son (sa) Directeur (trice) de thèse.  

Le réseau du doctorant est en général très local, c’est-à-dire très toulousain ou avec une autre composante si 
l’étudiant est passé par une autre Université. Ce réseau est intéressant pour d’autres contacts universitaires et 
nous chercherons à l’exploiter dans l’exercice « petit monde » présenté ci-après.  

 

A partir de ce tableau et après avoir discuté sur les noms, les fréquences, le type de soutien, nous avons 
présenté aux étudiants les modes de visualisation des réseaux traditionnels utilisés en sociologie et pour les 
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réseaux personnels. Afin d’illustrer le cas des doctorants, nous nous sommes appuyés sur le cas d’Adrien, 
connu par les deux intervenantes.  

 

Ceci nous a permis d’obtenir des réseaux personnels, dessinés par les doctorants eux-mêmes du type suivant, 
qui sont intéressants déjà à analyser, aussi du point de vue des choix graphiques et esthétiques utilisés :  

 

 

 

Les réseaux des doctorants sont apparus comme petits, peu denses autrement dits très cliqués (voir l’aspect 
étoilé) et peu liés au réseau du Directeur de thèse, qui peut-être considéré comme un lien faible, pas toujours 
activable, alors que d’autres chercheurs sont présents dans ces réseaux.  

A la question que nous avons soumise au doctorants d’explorer l’univers de référence scientifique et de 
travail du directeur de thèse (ou co-directeur), nous avons compris que celui-ci était peu connu et que 
certains doctorants ont une connaissance très faible des co-publiants, des collaborateurs de leurs directeurs de 
thèse. Donc évidemment, ceux qui son plutôt en « réussite » sont aussi ceux qui sont le mieux reliés à leurs 
directeurs de thèse. Nous confirmions ainsi l’existence d’un capital social des doctorants, en construction.  

Le dernier exercice présenté et réalisé en collaboration avec les étudiants fut de choisir une personne 
« ressource », considérée comme une cible à atteindre par courriel, de la manière la plus efficace possible, 
c’est-à-dire en obtenant au moins une réponse de cet interlocuteur. Cette méthode est largement inspirée de 
l’expérience des petits mondes de Stanley Milgram. La manière combine des questions de forme (type de 
lettre, formulation, arguments, présentation de soi, etc.) mais surtout la chaîne des relations à activer pour 
parvenir à lui écrire ou à la convaincre de l’intérêt de la thèse. Cette deuxième question nécessite de 
connaître la situation des relations professionnelles entre le directeur de thèse et la personne cible visée et 
donc de savoir les degrés d’interconnaissance entre ces deux individus. C’est en cela, que l’exercice 
d’énonciation des collaborateurs du directeur de thèse est indispensable. Avec ces informations, nous avons 
aidé les doctorants à rédiger des lettres électroniques se recommandant ou non des personnes repérées 
comme pertinentes pour atteindre la « cible ». Ces dernières pouvaient être des universitaires de renom, des 
témoins d’une époque, des collectionneurs, des intellectuels incontournables, etc. Les résultats obtenus sur 
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l’exercice de la cible ont été parfaitement concluants, par rapport à nos questions de départ sur l’isolement du 
doctorant : les chaînes sont courtes car le monde universitaire est petit mais leur activabilité est incertaine car 
l’étudiant ne possède pas encore toutes les informations sur la structuration de ce monde en termes de 
collaborations, concurrence, voir de conflits.  

 

 

Interaction avec notre démarche et celle de l’OVE 

 

Au cours de cette recherche, nous avons eu la chance de rencontrer certains collègues de l'OVE et 
donc de pouvoir avoir accès à des données permettant de vérifier si nos constats pouvaient être 
généralisés à une population plus large. Ce sont ces éléments que je vais vous présenter maintenant, 
en précisant bien qu'il s'agit d'une recherche en cours, ce qui signifie que nombre de questions 
restent en suspens.  

Ce dont on parle ici est donc de l'insertion des doctorants dans leur milieu professionnel, c'est-à-dire 
de la manière dont ils se construisent un réseau professionnel, dont ils se socialisent, partant de 
l'hypothèse déjà vérifiée par ailleurs que cette socialisation conditionne complètement leur accès à 
l'emploi ultérieur.  

En effet, une recherche menée sur l'embauche (Chauvac 2011) a permis de préciser des éléments 
déjà connus depuis des années sur l'accès à l'emploi. On sait en effet grâce à différents travaux 
(Granovetter, Forsé) que les relations sociales jouent un rôle très important dans l'embauche. Notre 
recherche confirme que ces relations sont mobilisées dans la moitié des cas. Mais en étudiant plus 
finement les séquences d'embauche du point de vue des salariés recrutés et des employeurs les ayant 
choisis, il est apparu trois points essentiels qui ne seront pas détaillés ici mais qui éclairent la suite 
de ce propos. Les différents moyens d'embauche sont souvent articulés, combinés entre eux, 
notamment parce que l'embauche se décompose en trois temps (information, mise en contact, 
décision), les relations intervenant surtout dans les deux premières phases contrairement à l'idée 
connotée négativement de piston, et enfin, il y a deux types de chaînes relationnelles qui permettent 
l'embauche. La première concerne les personnes déjà en poste qui vont avoir des informations sur 
des postes vacants directement par leurs relations professionnelles à l'occasion de contacts 
informels, dans des lieux où ne se croisent que les salariés en emploi. La deuxième concerne les 
personnes qui ne sont pas encore en poste. Dans ce cas, il est nécessaire qu'un intermédiaire fasse le 
pont avec le milieu professionnel visé, que cet intermédiaire soit un proche ou un professionnel de 
l'emploi, par exemple un conseiller d'un organisme de formation dans le cadre des jeunes. Dans 
cette deuxième catégorie, on retrouve les jeunes sortant de formation initiale, les chômeurs, les 
personnes qui sont sorties du marché du travail pour une raison ou une autre ou celles qui veulent 
changer d'orientation.  

Revenons à nos doctorants et docteurs. La question de leur insertion dans un milieu professionnel 
donné au moment de leur formation est essentielle pour comprendre comment ils auront accès à 
l'emploi par la suite. Soit ils sont complètement intégrés dans un milieu de recherche ou 
d'entreprise, et dans ce cas, leur accès à l'emploi se fera probablement sur le schéma de la première 
chaîne relationnelle présentée, soit ils ne le sont pas et ce sera plutôt la deuxième chaîne qui sera 
mobilisée s'ils y ont accès c'est-à-dire s'ils ont des proches leur donnant accès à ce milieu 
professionnel, ou s'ils mobilisent un service susceptible de les aider. 

Cet éclairage permet d'expliquer les travaux de Vincent Mangematin (Mangematin et Mandran 
1999) non en partant de l'idée que les formations doctorales seraient plus ou moins adaptées au 
milieu de l'entreprise mais en disant que ce sont les conditions d'insertion dans un milieu 
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professionnel qui conditionnent pour l'essentiel l'accès à l'emploi. Les doctorants en CIFRE ont, par 
définition, un réseau professionnel relié au milieu de l'entreprise ce qui augmente leurs chances 
d'avoir des informations, de se faire connaître dans ce milieu, quelque soit la formation doctorale, 
les doctorants allocataires inversement se socialisent plutôt dans le milieu universitaire, sont plus au 
courant d'opportunités de publications, d'échanges mais aussi de postes.  

Qu'avons nous appris des conditions de réalisation des thèses ? Nous allons maintenant mettre la 
focale sur notre petit échantillon de doctorants et voir ce que nous a appris cette recherche action, 
mettre ensuite ces éléments en rapport avec les données de l'OVE puis en arriver aux informations 
que nous avons sur l'accès à l'emploi.  

On retrouve à nouveau trois catégories de doctorants. D'une part ceux qui réalisent une thèse en 
étant en quelque sorte des passagers clandestins des laboratoires. Ils en dépendent officiellement, ils  
ont des rencontres souvent rares avec leur directeur de thèse mais ne mentionnent quasiment pas de 
collègues, quelquefois d'autres docteurs mais pas forcément sur les mêmes thématiques. Ils 
travaillent seuls en dehors du laboratoire. Souvent ils n'ont pas réalisé leur formation précédente 
dans la même université. Le cas de A. est extrême mais illustre à quel point certains étudiants sont 
déconnectés du milieu de la recherche. A la première séance, elle nous a soutenu qu'il n'y avait pas 
de locaux pour son laboratoire qui est pourtant dans le bâtiment où nous nous trouvions. Elle ne 
discutait de sa thèse qu'avec trois personnes. 

 

La deuxième catégorie concerne des doctorants rarement mentionnés dans les études, les 
professionnels menant de front une thèse et une activité professionnelle. Il s'agit de personnes déjà 
insérées dans un milieu professionnel qui font une thèse pour différentes raisons mais qui n'ont pas 
du tout la même problématique d'accès à l'emploi que les autres. Ils peuvent ne pas participer à la 
vie du laboratoire parfois, sans que cela ait forcément une incidence sur leur futur professionnel.  

 

La troisième catégorie est celle des doctorants insérés dans le milieu professionnel de la recherche 
et/ou de la structure qui les finance. Eux citent de nombreux interlocuteurs pour leur thèse et surtout 
des interlocuteurs collègues sur lesquels ils vont s'appuyer à la fois pour avoir des informations 
essentielles pour la suite de leur parcours, pour décoder le milieu social visé, pour être soutenus, 
guidés.  

 
Revenons à l'accès à l'emploi des docteurs. A partir de l'étude de l'OVE Toulouse 2 (OVEIP 2005), 
nous pouvons effectivement mettre en évidence la deuxième catégorie, celles des professionnels 
déjà en poste. Ils représentent 29,5% de l'ensemble de l'échantillon (calcul à partir des variables 
situations avant l'entrée en thèse et premier emploi après la soutenance). De manière prévisible, ils 
sont moins nombreux que l'ensemble des docteurs à estimer que la thèse a été déterminante pour 
obtenir leur premier emploi : 74,2% estiment que non, contre 28,4% pour les autres doctorants. Ils 
sont plus nombreux à ne pas avoir publié du tout (22,6% contre 8,1%). Ils sont plus nombreux à ne 
pas s'être présentés à la qualification CNU par impossibilité (6,5% contre 0), moins nombreux à 
l'avoir tenté avec succès (35,5 contre 51,4%) (khi deux 17,9 ddl 3).  
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Tableau 1 : liens doctorat et emploi 

Question : Le doctorat a-t-il été déterminant dans l'obtention de cet emploi ? 

  Leur doctorat a été déterminant dans l'obtention de cet emploi Total 

 %age  Non Non Précisé Oui  

 Emplois obtenus après  le démarrage de 

la thèse 

13,5% 28,4% 1,4% 56,8% 100,0%

 
Emplois déjà obtenus avant le démarrage 

de la thèse 
 74,2% 6,5% 19,4% 100,0%

Total 9,5% 41,9% 2,9% 45,7% 100,0%

Ddl : 3 Khi deux = 23,8 

 Lecture : 56,8% des doctorants qui n'occupaient pas avant la thèse avant leur poste actuel estiment 
que leur doctorat a été déterminant pour l'obtention de cet emploi. Source enquête : OVE UTM  

 

Le premier point important est donc qu'il s'agit bien d'une catégorie de doctorants à part, et qu'il est 
faut la prendre en compte dans l'analyse des trajectoires des docteurs trop souvent assimilés à des 
« jeunes étudiants » en première insertion sur le marché du travail.  

 

Voyons maintenant les deux catégories restantes, ceux qui sont « passagers clandestins », ceux qui 
ont une trajectoire les intégrant déjà dans un milieu professionnel.  

 

Les seconds sont finalement assez proches de ce qui se passe dans les autres disciplines que les 
sciences humaines. Intégrés à un laboratoire, ils vont multiplier les publications, colloques, 
participations à des séminaires et à la fois être informés des opportunités, mais aussi des manières 
de les saisir, adopter l'hexis corporelle du corps professionnel qui les accueille. En ce sens, on 
retrouve les constats de Gilles Lazuech sur le mode de socialisation des étudiants ingénieurs, 
distinguant ceux qui sont exclusivement scolaires de ceux qui ont des « stratégies de CV », et 
constatant que les premiers sont souvent issus de milieux modestes ou des filles, alors que les 
seconds sont issus de milieux plus aisés ou des garçons.  

 
Il faut être clair, tous trouveront un emploi salarié ou non par la suite, mais l'enjeu réside dans un 
éventuel déclassement et dans le temps nécessaire. L'histoire d'Olivier illustre ici le premier cas. 
Olivier est un doctorant qui n'a pas bénéficié de financement de thèse, il a été soutenu par sa 
famille, par de l'envoi d'argent de son pays d'origine. Il a aussi fait des petits boulots, surtout vers la 
fin de la thèse. Il n'a jamais publié d'article scientifique. Il n'a jamais été associé par sa directrice de 
thèse à un quelconque programme de recherche. Il fréquentait assidûment le laboratoire mais 
essentiellement des collègues doctorants, ne parlant pas aux chercheurs en poste, ayant l'impression 
de ne pas être reconnu par eux.  

Après la fin de la thèse, quand il a voulu chercher un emploi en France, la situation de son pays ne 
permettant pas d'envisager un retour, il a écumé toutes les offres d'emploi des sites officiels, ne 
voyant aucune offre susceptible de lui convenir. Le soutien familial s'érodant, il a fallu envisager de 
travailler, ne serait-ce que pour avoir accès à un logement, la chambre en cité universitaire n'étant 
plus accessible. Olivier a alors recontacté un restaurant où il avait fait des extras pour remplacer un 
compatriote. Le restaurateur lui a proposé un mi-temps puis à la demande d'O. Un plein temps.  O. 
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avait recontacté sa directrice de thèse qui lui a fortement suggéré de publier, et l'a mis en rapport 
avec un de ses collègues pour un travail sur des projets d'articles. Mais O. n'a plus le temps de se 
consacrer à l'écriture d'articles scientifiques, de répondre à des appels à communication, de se 
rendre à des colloques. Il devient aigri, amer, estimant qu'  « on » devrait lui proposer quelque 
chose, confiant dans l'idée que son doctorat doit finir par déboucher sur quelque chose. Ne pas 
prendre cet emploi alimentaire, c'était risquer la rue, la clochardisation, l'expulsion. Le prendre 
c'était renoncer. Olivier s'oriente vers une écriture plus scénarisée, rêve d'un bouleversement dans 
son pays qui lui permettrait d'y rentrer.  

Son accès à un emploi présente à la fois la caractéristique très nette d'un déclassement et le fait 
d'avoir dû mobiliser la seule chaîne relationnelle professionnelle dont il disposait, en rapport avec 
son expérience en restauration.  

 

Hortense a une trajectoire complètement différente. Après une thèse réalisée dans le cadre d'une 
allocation de recherche, sur une durée très courte (4 ans), elle a soutenu brillamment (avec mention 
et félicitations du jury à l'unanimité) devant un jury composé de professionnels de son domaine. 
Intégrée dans son laboratoire par sa participation à des séminaires, à des projets de recherche, à des 
publications, elle s'est vue proposer directement par des chercheurs de ce laboratoire un post doc 
financé d'un an, afin de lui permettre de préparer les auditions pour des postes de maîtres de 
conférences ou des concours. Sa situation lui paraît précaire, il lui paraît aberrant de devoir encore 
faire ses preuves après un tel parcours, elle se pose des questions sur ses choix professionnels mais 
a le choix. La chaîne relationnelle qui lui a permis d'accéder à cet emploi est exclusivement 
professionnelle mais les relations professionnelles dont il est question ici sont celles qu'elle a 
nouées dans le cadre de sa formation en tant que doctorante.  

 

L'enquête menée par l'OVE permet de mesurer l'impact de cette insertion professionnelle ou non 
dans le milieu visé. Les étudiants qui mentionnent un financement en rapport avec la recherche ou 
l'enseignement (y compris les CIFRE) et qui occupent un emploi au moment de l'enquête (soit 
87,5% du total) exercent plus souvent le métier d'enseignant ou des professions scientifiques 
(68,9% contre 42,1%), sont moins souvent déclassés (8,9% contre 31,6%).   
 

Tableau 2 : type de financement et catégorie 1er emploi 
 

au 1er janvier 2009  

  La catégorie de l'emploi au 1er janvier 2009 Total 

%age  

Cadres autres 

Employés et 

autres 

Enseignants et 

professions 

scientifiques  

Financement en rapport avec 

la recherche ou 

l'enseignement 

Oui 22,2% 8,9% 68,9% 100,0% 

 
Non 26,3% 31,6% 42,1% 100,0% 

Total 23,4% 15,6% 60,9% 100,0% 

Khi deux = 6 ddl = 2. 

 légende : 68,9% des docteurs qui ont eu un financement de leur thèse en rapport avec la recherche 
ou l'enseignement . Source enquête OVE UTM 
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Conclusion 

Les premiers résultats de cette recherche nous amènent à deux types de conclusions. 
 

Nous partageons l'idée qu'une meilleure connaissance des conditions de vie et des trajectoires des 
étudiants, ici particulièrement des docteurs est nécessaire pour améliorer leur accès à l'emploi. Il 
nous semble que les enquêtes existantes pourraient prendre en compte les quelques éléments déjà 
émergents de la recherche action en cours. Cela pourrait se traduire par un certain nombre de 
questions permettant de caractériser leur insertion professionnelle dans le milieu de la recherche de 
l'éducation. Mais aussi par la mise en place d'enquêtes avec des méthodes plus qualitatives pour 
continuer à explorer ces questions.  

Ces enquêtes devraient prendre également en compte la position des employeurs.  En effet, une 
enquête menée auprès d'entreprises innovantes a permis de mettre en évidence la manière dont les 
employeurs construisent leurs pratiques de recrutement à partir de leurs expériences antérieures et 
des relations professionnelles nouées avec des partenaires, et notamment des universités, 
institutions de formations (Chauvac 2011). 

Deuxième point, il nous semble que deux perspectives d’amélioration des réseaux des doctorants 
sont envisageables : celle qui consiste à améliorer les relations du doctorant au laboratoire, celle qui 
consiste à réfléchir aux relations de l’étudiant avec son travail. Dans les deux cas, cela lui donne 
accès à un capital social fort différent, qui sera sûrement déterminant dans son parcours 
professionnel suivant.  

 
Quant à notre atelier, le retour d’expérience est très positif car l’exercice ouvre des perspectives aux 
doctorants : prendre conscience d’être dans un milieu professionnel, adopter les codes de la 
profession, connaître mieux les lieux et réseaux de recherche, prendre confiance en soit en s’ouvrant 
vers le monde extérieur, en particulier celui qui n’est pas directement lié à son directeur de thèse.  
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